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Il existe des centaines d’ouvrages dans lesquels il est question de sous
{’occupation allemande, mais peu qui ne traitent que de Pans. La difficult dans c 
domaine est de distinguer ce qui ne concerne que Paris de ce qui vaut pour toute a 
France, étant bien évident que ce qui s’est passé à Pans n’est comp^hcnable 4 
replacé dans le contexte de toute la zone occupée, sinon de 1 ensemble de la Frane ^ 

Cest ainsi que le dépouillement des cinq tomes des Comptes rendus de '« dé/éga mt 
francaise auprès de la Commission allemande est absolument indispensable (Costes, 
1952f à 1959) ainsi que le recours aux actes du Procès de Nuremberg , surtout pour les 
mesures d’ordre économique. Mais on trouve aussi des informations sur les déas.ons 
politiques dans les Documents on German Foreign Policy (T. X et XI, Lo , 
HMSO). La Gazette du Palais juxtapose, en les analysant, les prmcipaux textes du 
gouvernement de Vichy à ceux du commandement militane allemand.

Un certain nombre ďétudes générales sont utiles pour replacer la vie des Pansiens 
dans le déroulement du conflit, tels : Henri Michel, La Seconde Guerre mondiale 
(2 tomes, PUF, 2e édition 1976-1977) ; A. Sauvy, La Vie économique des Frangais de 
1939 à 1945 (Flammarion, 1978); R. Aron, Histoire de Vichy (A Fayard, 1954), 
H. Amouroux, La Vie des Frangais sous Inoccupation ^
oarus) • P Durand, La SNCF pendant la guerre (PUF, 1968), R. Paul, Les ľi i 
lendini la guerre (exemplaire ronéotypé à la bibhothèque du mimstère des 
PTT) Bien qu’ils soient très onentés, on trouve d’intéressants plaidoyers dans la Vie 
de la France sous Voccupation (3 tomes aux éditions Plon, 1958, Par’es soms de 
l’institut Hoover) et une critique sévère de leur contenu dans le collectif La France

^SpéciSeíľenTcinľacrés à Paris sont les livres de : Gérard Walter, La Vie à Pans 
soul [’occupation (Armand Colin, 1960), composé essentiellement de souvenirs et de 
choses lues et entendues ; et ceux de M. P. Bourget, inlassable fou.neur pour tout ее 
qui touche à Paris en guerre (Histoires secrètes de l’occupatwn de Pans en deux mrnes 
Hachette 1971) et, avec la collaboration de C. Lacretelle, une publicat
Sch« commentées. Sur U, шп äe Раш (Hach,,«. 1959)..
Henri Le Boterf, conformément à leur litre, relatent avec force anecdotes les scènes 
de La Vie parisienne sous l’occupation (Editions France-Empire 1974 et 1975^

Farmi les ouvrages de souvenirs, se détachent, par l’acuité de la vision de leurs 
auteurs, ceux de J. Galtier-Boissière, Mon journal sous l’occupation (La Jeune

, a auss. la collection de photograph.es publìées par J. Eparvier, Sons la bone des nazis

(E*RNowmmenfles documents RF 183, 210 214 , PS 1741-3 ; RF 107, 108, 109, 262 ; PS 2523, 
2263. ЗОЛ4 1 76*
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Parque. 1944) de Charles Braibani La Guerre à Paris (Corréa, 1945, qui ne 
commence qu’en novembre 1942), et de Pierre Audiat, Paris pendant la guerre 
(Hachette, 1946). S'ajoutent : G. Bonamy. Souvenirs d'un pseudo-vaincu (Debresse 
1945); Weill-Curiel. Le temps de la honte (Editions du Myrthe. 1946), ľauteur, 
Frangais libre, revenait de Londres : Gilberte Brossolette, II s'appelait Pierre 
Brossolette (Albin Michel, 1976), ľauteur avait résidé à Paris avant de partir à 
Londres ; R. Ruffin, Journal dyun J3 (Presses de la Čité, 1979); Marcel Jouhan 
de au, Journal sous Voccupation (Gallimard, 1980), quelques observations sur la vie 
quotidienne noyées dans les éternelles protestations de ľauteur contre sa femme.

Si nous considérons un à un les chapitres de notre ouvrage, Ventrée des Allemands à 
Paris a été racontée par J.-Marc de Foville, Les Allemands entrent à Paris 
(Calmann-Lévy, 1965). Sur les combats et les décisions contradictoires des autorités 
frangaises, on peut se référer au récit des événements, jour par jour, de Benoist- 
Mechin, Soixante jours qui ébranlèrent VEurope (Albin-Michel, T. II, 1956), ou à celui 
de W. Shirer, La chute de la IIIе République (Stock, 1970), ainsi qu’aux souvenirs de 
Paul Reynaud. La France a sauvé VEurope (Flammarion, T. II, 1947), du général 
Weygand, Rappelé au service (Flammarion, 1950), et de W. Churchill, La 
Deuxième Guerre mondiale (Plon, T. II, Ire partie, 1950) ; le tout complété par la 
déposition du général Georges devant la Commission d’enquète parlementaire sur les 
événements de 1933 à 1945 (PUF, T. III). Sur les premiers jours de l’occupation, voir 
les souvenirs du préfet de police, R. Langeron, Paris juin 1940(Flammarion, 1947). 
du colonel Groussard, Chemins secrets (Bader-Dufour, T. I, 1948), de Benoit- 
Guyot, Lfinvasion de Paris (Le Scorpion, 1962) et du commissaire de police 
F. Dupuy, Quand ils entrèrent dans Paris (s. 1. ni d.). Le meilleur livre sur l’exode 
reste celui de J. Vidalenc, L’exode de mai-juin 1940 (PUF, 1957). Quant au 
comportement du parti communiste après la défaite, il a donné lieu, entre autres, à 
trois bonnes études : J. Fauvet, Histoire du parti communiste (Fayard, T. II, 1965) ; 
Ph. Robrieux, Histoire intérieure du parti communiste frangais (Fayard, T. L 1980) 
et, surtout, Stéphane Courtois, Le PCF dans la guerre (Ramsay, 1980).

La politique de Hitler avec la France a été excellemment étudiée par E. Jäckel, La 
France dans VEurope de Hitler (Fayard, 1968) et les rouages de Vadministration 
allemande ont été décrits par L. Steinberg, Les Autorités allemandes en France 
occupée (Editions du Centre, 1966). O. Abetz a exprimé son point de vue dans 
Mémoires d'un ambassadeur (Stock, 1953), et le Dr E. Michel, comme le ministre 
Schleier, ont publié leur témoignage dans le T. IH de La Vie de la France sous 
Voccupation. Un numéro spécial de la Revue d’histoire de la Deuxième Guerre 
mondiale a été consacré à « La France sous l’occupation », avec trois articles de : 
Henri Michel, « Aspects politiques », F. Boudot, « Aspects économiques », 
M. de Bouard, « La répression ». Pour connaitre les impressions d’un « occupant » 
bien intentionné, voir le Journal de E. Jünger (Julliard). Sur la Gestapo, il existe un 
bon livre de J. Delarue, Histoire de la Gestapo (A. Fayard, 1954). Les diverses 
mesures successives contre les Juifs sont énoncées et datées dans le livre de L. 
Steinberg2. Cl. Levy et P. Tillard ont relaté, avec la mesure et la sensibilité qu’il 
fallait, l’horrible opération de la grande rafie du Veľ d’HiV (Robert Laffont, 1967).

La collaboration a paru un thème assez étonnant pour tenter nombre de bons 
auteurs. M. Cotta a étudié la presse de La collaboration (A. Colin, 1969); 
Plumyène et Lasiera ont scruté, sous un angle psychologique et sociologique à la

2. Pour leur étude, voir les livres publiés par les « Editions du Centre » et, notamment, les 
trois tomes de J. Billig sur Le Commissariat général aux questions juives (1960).
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fois, Les Fascistes frangais (Le Seuil, 1963). On trouve tous les noms et les précisions 
utiles dans le Dictionnaire de la vie politique frangaise de Henry Coston (2 tomes, 
1967). Mais le livre le plus complet, le plus récent aussi, est celui de Pascal Ory, Les 
collaborateurs (Le Seuil, 1976). Le Bulletin du « Comité d’histoire de la Deuxième 
Guerre mondiale » fournit des analyses détaillées du phénomène dans de nombreux 
départements, mais pas pour Paris. Dans ľétude qu’ils ont consacrée à un « éminent 
collaborates », deux auteurs ont su dépasser leur sujet pour dégager une vue 
d’ensemble ; c’est le cas de Dieter Wolff, Doriot, du communisme à la collaboration 
(A. Fayard, 1967) et, surtout, de Claude Lévy, Les Nouveaux Temps et Vidéologie de 
la collaboration (A. Colin, 1974). La Revue d’histoire de la Deuxième Guerre mondiale 
a consacré plusieurs numéros spéciaux et de nombreux articles à « la collaboration », 
dont : A. Jacomet, « Les chefs du francisme, Marcel Bucard et Paul Guiraud » 
(janvier 1975) ; G. Allardyce ; « Jacques Doriot et l’esprit fasciste en France » 
(ibid.) ; S. Grossmann, « Le destin de Marcel Déat » (ibid) ; J. Mièvre, « Ľévolu- 
tion politique de Abel Bonnard » (octobre 1977). Le meilleur livre sur la LVF, et sur 
divers cas de collaboration économique, est celui de J. Delarue, Traf ics et crimes 
sous l’occupation (A. Fayard, 1968). Un légionnaire anonyme a narré ses mésaventu- 
res sous le titre Vae Victis ou deux ans dans la LVF (La Jeune Parque, 1948), 
Delperrie de Bay ac a écrit une Histoire de la Milice (A. Fayard, 1969) et 
B. Gordon a étudié le cas de J. Darnand dans « Un soldát du fascisme, l’évolution 
politique de J. Darnand », Revue d’histoire de la Deuxième Guerre mondiale (octobre 
1977). Plusieurs procès de la collaboration ont donné lieu à une publication chez Albin 
Michel — l’accusation, l’interrogatoire, les témoignages, les plaidoiries — notamment 
ceux de Brinon, Luchaire, Darnand (1948).

Il n’existe pas d’étude sur ľ administration frangaise de Paris. Le point de vue 
allemand est donné par R. Herztein, « Le parti national-socialiste et la France » 
(Revue d’histoire de la Deuxième Guerre mondiale, juillet 1977) et par O. Abetz, 
Histoire d’une politique franco-allemande (Stock, 1953). Du côté frangais, on peut 
glaner quelques indications dans les souvenirs des hiérarques vichystes : Du Moulin 
de La Barthète, Le Temps des illusions (Editions du chevai ailé, 1946) ; P. Bau- 
douin, Neufmois au gouvernement (La Table ronde, 1948) ; J. Carcopino, Souvenirs 
de sept ans (Flammarion, 1953); M. Peyrouton, Du service public à la prison 
commune (Plon, 1950) ; Piétri, Mes années d’Espagne (Plon, 1954). Léon Noěl a 
déposé sur son temps à la Délégation générale devant la Commission parlementaire 
d’enquète (T. IV). Pierre Taittinger et J. Romazotti ont publié un témoignage 
dans le tome I de La Vie de la France sous l’occupation, Saint-Charles dans le tome 
II et Gabolde dans le tome IV. E. Depreux a raconté comment on pouvait devenir 
conseiller de la Seine malgré soi (Comment j’ai pu en décembre 1941 dire non à Pétain 
et à Hitler, publié par ľauteur en 1979). Après son exécution a paru un plaidoyer de 
Brinon, Mémoires (LLC, 1949). Le général de La Laurencie a témoigné au procès 
de Brinon. Dans son livre, La Simple Justice, P. Arpaillange porte un jugement 
sévère sur la justice frangaise de l’époque (Julliard, 1980) 3. Comment on a découvert 
à Vichy ce qui se passait à Paris est relaté dans notre Vichy, année quarante 
(Robert Laffont, 1966).

Les méthodes de l’exploitation de la France, et de Paris ont été analysées dans 
[’article de P. Aube, « Une méthode, un bilan » (Cahiers d’histoire de la guerre, n°4, 
mai 1950) et, surtout, dans l’ouvrage classique de P. Arnoult, Les finances de la

3 Cf aussi les souvenirs du bátonnier Charpentier, Au service de la liberté (A Fayard, 
1949)
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France et Voccupation allemande (PUF, 1951) ; P. Arnoult a résumé ses conclusions 
dans deux articles parus dans le n° 4 des Cahiers d’histoire de la guerre et dans le 
collectif, déjà cité, La France sous Voccupation. Pleins d’intérèts sont les souvenirs des 
deux ministres des Finances de Vichy, Y. Bouthillier, Finances sous la contrainte 
(Plon, 1951) et P. Cathala, Face aux réalités, la direction des finances frangaises sous 
Voccupation (Editions du Triolet, 1948). La Commission consultative des dommages et 
réparations a chiffré le coùt de la mainmise allemande sur ľéconomie frangaise dans 
des fascicules très précis, publiés par ITmprimerie nationale. Dans son Histoire de 
Vépuration (A. Fayard, T. HI, 1974), Robert Aron a tenté de voir clair dans les 
reproches faits, après la libération, aux banquiers et aux industriels. Dans la Revue 
d’histoire de la Deuxième Guerre mondiale, P. Facon et Francoise de Ruffray ont 
esquissé des « Apercus sur la collaboration aéronautique franco-allemande ». Un 
ingénieur, F. Picard a relaté le triste épisode que fut celui de l’occupation dans 
L’Épopée de Renault (A. Michel, 1976).

Pour connaìtre les conditions de la vie quotidienne des Parisiens, rien ne vaut la 
lecture de la Presse, remplie dedications de rations, de distributions, de « tickets 
honorés » ou non. Les études d’A. Sauvy, R. Aron, H. Amouroux, contiennent de 
nombreux chiffres, et les souvenirs des auteurs déjà cités sont consacrés pour une 
bonne part à leurs besoins non assouvis. On peut leur ajouter les livres de : 
Mme Longworth-Chambrun, Sans jeter Vancre (P\on, 1953) ; E. Dubois, Paris sans 
lumière, 1939-1945 (Lausanne, 1946) ; Victoria Kent, Quatre ans à Paris, (Le livre du 
jour, 1947) ; Y. Cazaux, Journal secret de la libération, (Albin Michel, 1975). Le 
ministre du Ravitaillement Chasseigne, et le secrétaire général des PTT, Di Pace, 
ont publié des témoignages dans La Vie de la France sous Voccupation, dans le tome I, 
ainsi que le secrétaire général du Secours national, G. Pilon, dans le tome IL Mais il 
arrive qu’un romancier de talent parvienne à rendre mieux que quiconque le climat 
social d’une époque ; c’est le cas de J. Dutourd dans Au bon beurre (Gallimard, 
1976).

Une excellente étude sur le marché noir, écrite par un fonctionnaire des finances a 
été insérée dans le n° 4 des Cahiers d’histoire de la guerre, sous le titre « Le marché 
noir allemand en France » ; en fait il n’est pas un ouvrage précédemment cité qui n’y 
fasse allusion. Quant aux crimes du Dr Petiot, ils ont été relatés et expliqués par 
J. Perry et J. Chabert, L’Affaire Pehoi (Gallimard 1957) et A. Planel, Docteur 
Satan ou Vaffaire Petiot (Robert Laffont, 1978). Pour les statistiques concernant le 
génocide des Juifs, le meilleur spécialiste est G. Wellers, « Déportation des Juifs en 
France sous l’occupation, légendes et réalités » (in Le Monde juif, juillet-septembre 
1980).

Une très bonne étude sur la propagande allemande a été publiée par E. Dunan, 
sou* le titre « La Propaganda Abteilung en France », dans la Revue d’histoire de la 
Deuxième Guerre mondiale (octobre 1951). La presse de la collaboration a été étudiée 
par H. Michel et Claude Lévy, in Histoire de la Presse frangaise (PDF, T. IV, 1974). 
F Am aury a consacré quelques pages sur l’occupation dans un gros livre, Histoire du 
plus grand quotidien de la Presse frangaise, Le Petit Parisien (PUF, 1972). Le cinéma 
dans ses aspects juridiques a été étudié par Paul Léglise, Histoire de la politique du 
cinéma frangais (Pierre Lherminier, II, 1977) tandis que J.-P. Bertin-Maghit 
procède à des analyses de films dans Le Cinéma frangais sous Vichy (Albatros, 1980). 
Sur tous les aspects de l’activité culturelle, les deux tomes de La Vie parisienne de Le 
Boterf, déjà cités, sont de loin les plus complets. On peut puiser quelques anecdotes 
dans les souvenirs de Sacha Guitry, Quatre ans d’occupation (Ľélan, 1947). Une 
partie de la « collaboration » des savants frangais peut se lire dans Spencer Weart
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Les Grandes Aventures des atomistes frangais (A. Fayard, 1980). Enfin, la Revue 
d’histoire de la Deuxième Guerre mondiale a consacré plusieurs articles au sujet, 
comme : Cl. Lévy « L’organisation de la propagande en France » (octobre 1966) ;
L. Richard, « Drieu la Rochelle et la Nouvelle Revue frangaise des années noires » 
(janvier 1975), R. Soucy, « Le fascisme de Drieu la Rochelle » (avril 1967),
M. B. Palmer, « L’Office frangais d’information » (janvier 1976) ; Goueffon, « La 
guerre des ondes, le cas de Hérold-Paquis » (octobre 1977).

N. B. Les ouvrages et articles qui traitent de la Résistance des Parisiens à 
l’occupant seront recensés dans le deuxième tome de cet ouvrage.


